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			— Asuna, as-tu déjà entendu parler de Zekken ? demanda Lisbeth.

			La jeune fille cessa de taper et leva les yeux de son clavier holographique.

			— Tekken ? C’est quoi, un jeu de baston ?

			— Non, non, pas du tout, répondit son amie en souriant.

			Elle tendit la main vers la table pour se saisir d’une tasse fumante qu’elle porta à ses lèvres.

			— Zekken, avec un Z, pas un T.

			— Zekken… C’est quoi ? Un nouvel objet rare ?

			— Non, c’est un pseudo, enfin… pas exactement. Je ne sais pas vraiment qui se cache derrière ce nom, mais il est tellement fort que tout le monde a fini par l’appeler comme ça, au point que c’est plus ou moins devenu son véritable nom maintenant. Zekken, l’Épée absolue ou quelque chose comme ça…

			Entendre un autre joueur être qualifié de « fort » éveilla immédiatement la curiosité d’Asuna.

			Cela faisait bien longtemps qu’elle maîtrisait l’art de l’épée. Dans le jeu ALfheim Online, elle avait choisi d’incarner un personnage de la race des Ondins, chargé de rester en retrait tout en lançant des sorts. Cependant, il lui arrivait souvent de sentir son sang bouillir, comme autrefois, et de foncer dans les rangs ennemis, rapière au vent.

			On l’appelait la guérisseuse berserk, un surnom en accord avec son comportement assez singulier, mais bien éloigné de son élégance et de sa grâce naturelle, ainsi que des compliments auxquels elle était en droit de prétendre.

			Très active dans le jeu, elle participait à tous les tournois de duels qui se tenaient chaque mois. Habituée aux combats en 3D typiques d’ALO, elle faisait d’ailleurs jeu égal avec des joueurs qu’on aurait pu qualifier de véritables forces de la nature, comme le seigneur Sylphe Sakuya ou encore Eugène, le général Salamandre. De ce fait, elle ne pouvait rester impassible face à l’apparition d’un nouveau rival potentiel.

			Après avoir sauvegardé le devoir de biologie qu’elle avait commencé à rédiger, puis éteint son clavier holographique, Asuna saisit sa propre tasse et, d’un simple clic du bout des doigts, la remplit. Elle se rassit ensuite confortablement dans son siège qui émergeait directement du sol, à présent disposée à écouter ce que Lisbeth lui racontait.

			— Alors ? Cette Épée absolue, c’est qui ? Quel genre de personne ?

			— Euh, eh bien…

		


		
			CHAPITRE PREMIER

			La forêt, qui s’étendait au 22e étage d’Aincrad nouvellement rebâti, était entièrement recouverte d’un épais manteau de neige blanche.

			Dans le monde réel, c’était également le début du mois de janvier, mais à cause du réchauffement climatique progressant chaque année, les températures ne descendaient que très rarement en dessous de zéro à Tokyo.

			Dans ALfheim, le pays des Fées, un hiver rude correspondait tout à fait à ce qu’un joueur pouvait attendre du climat en cette saison… Et il perdurait donc, peut-être par la volonté de bien faire des administrateurs du jeu.

			Dans les champs, au nord de l’Arbre Monde qui se trouvait au milieu du continent, les températures ressenties variaient fréquemment entre - 10 °C et - 20 °C. Aincrad y survolait alors le territoire des Gnomes, et la température à chaque niveau était si basse qu’une sorte de grésil de glace virevoltait dans l’air.

			Ce froid – si terrible qu’il gelait le fond des petites rivières – ne parvenait cependant pas à pénétrer jusque dans la pièce aux murs épais formés de rondins, dans laquelle un feu crépitait.

			Durant la plus importante et la plus grande des mises à jour de son histoire, une toute nouvelle zone avait été intégrée à ALfheim Online, intitulée « La forteresse volante d’Aincrad ». Cela avait eu lieu huit mois auparavant, en mai 2025.

			Comme ALO fonctionnait sur une copie du système de SAO, un jeu mortel, les données d’Aincrad, décor de ce second jeu, demeuraient enregistrées et enfouies dans SAO.

			La start-up ayant acheté tous les droits du jeu ALO, aussi bien software que hardware, à l’ancienne entreprise RECT Progress, n’effaça ni les données des personnages des joueurs de l’ancien SAO ni celles d’Aincrad. À la place, elle prit l’audacieuse décision de les fusionner avec celles d’ALO.

			Naturellement, ce choix avait sans doute été motivé par une volonté de contrer la chute brutale du nombre de joueurs. Cette chute avait été prévue suite à la découverte de l’expérience criminelle menée par l’ancienne entreprise. La start-up avait donc notamment fait une mise à jour conséquente, qui n’aurait pu laisser personne indifférent. Cet argument n’expliquait cependant pas totalement ce choix. Agil, qui avait des relations internes, avait raconté à Asuna que les investisseurs qui avaient misé sur cette nouvelle entreprise étaient tous des joueurs expérimentés, de l’époque où les jeux n’étaient encore qu’en 2D. Ils s’étaient donc refusés à détruire Aincrad tel qu’il avait été conçu, modélisé et dessiné jusque dans les moindres détails.

			À la résurgence de ce château, Asuna s’était lancée dans le jeu en tant qu’Épéiste et guérisseuse Ondine, avec l’objectif secret de récolter une somme de Cols – ou plutôt de Yrds – suffisante, d’arriver au 22e étage avant tout le monde et d’acheter la petite maison en bois au fond de la forêt.

			Il s’agissait évidemment de cette même maisonnette dans laquelle, quelque temps auparavant, elle avait coulé les quinze jours les plus heureux de sa vie.

			Au mois de mai de l’année précédente, la mise à jour concernait les dix premiers étages. S’ensuivit une autre, au mois de septembre, qui rendit publics dix nouveaux étages ; le 24 décembre, veille de Noël, la plus haute porte du 20e étage s’ouvrit enfin sur le niveau suivant.

			Au moment même où la fanfare annonçant cette ouverture avait retenti, Asuna – qui avait mis sur pied un groupe de sept personnes : Leafa, Silica, Lisbeth, Agil, Klein et Kirito – s’était immédiatement précipitée vers ce niveau.

			Le 22e étage était un niveau quasi désert, presque entièrement recouvert de forêts, et comme il y avait déjà des maisons de joueurs dans les quartiers résidentiels, Asuna s’était dit que personne ne viendrait lui disputer la maison qu’elle souhaitait. Elle avait malgré tout franchi le 21e étage telle une tornade, avait terrassé le Boss du niveau aux côtés d’autres groupes et, tout en s’acquittant de sa mission de guérisseuse, elle avait fini par se retrouver à la tête d’un groupe d’une cinquantaine de joueurs. Elle avait fait tournoyer son arme avec tant de force et d’ampleur que Klein avait déclaré qu’elle était encore plus impressionnante que lorsqu’elle était sous-cheffe des KoB.

			Après avoir donné le coup de grâce au Boss du niveau et avoir repoussé du pied son squelette, Asuna était enfin arrivée devant la maison en bois. Elle avait appuyé sur le bouton confirmant son achat, puis s’était effondrée à genoux, tête baissée, pleurant de joie.

			Ce soir-là, après la fin de cette mission et une fois les membres dispersés, elle s’était rendue dans la maison en compagnie de Kirito et de Yui, leur « enfant », qui avait retrouvé sa forme de fillette. Ils avaient trinqué à leur réussite, et elle avait à nouveau pleuré, versant tant de larmes que Kirito s’était engagé à ne jamais en souffler mot à leurs amis.

			Asuna était incapable d’expliquer pourquoi elle s’était tant entichée de cette habitation. Certes, c’était l’endroit où elle avait vécu de brefs moments de bonheur avec un garçon pour lequel elle avait des sentiments, dans un monde rude et éprouvant, mais cette explication lui paraissait incomplète.

			Pour la jeune fille, cette maison représentait probablement ce qu’elle avait toujours cherché dans le monde réel. Un petit nid paisible et douillet dans lequel elle se sentait à l’aise et où elle pouvait venir se reposer avec Kirito.

			Asuna décora et aménagea l’intérieur avec tant de soin que ses anciens camarades de l’époque de SAO et les amis nouvellement rencontrés dans ALO ne rechignaient jamais à voler jusque-là pour s’y reposer et déguster ses plats mijotés. Par un étrange concours de circonstances, les seigneurs Sakuya et Eugène, respectivement Sylphe et Salamandre, se retrouvèrent même un jour assis ensemble à sa table à l’occasion d’un repas… qui ne se déroula pas sans un peu d’électricité dans l’air.

			Ce 6 janvier 2026, beaucoup de visages familiers encadraient la table de la salle à manger installée à l’extérieur.

			Silica, la Dompteuse de monstres, était assise à droite d’Asuna. De temps à autre, elle remuait ses oreilles triangulaires, caractéristiques des Cait Siths. Alors qu’elle jetait un œil aux formules mathématiques affichées sur une fenêtre holographique, qu’elle devait apprendre pendant les vacances d’hiver, Asuna laissa échapper un gémissement. À sa gauche, Leafa, la Guerrière Mage Sylphe aux cheveux blonds coiffés en queue de cheval, grimaça aussi : elle travaillait pour sa part sur un long texte rédigé en anglais.

			Lisbeth, la Forgeronne leprechaun, était assise en face d’elle, calée dans un siège, les jambes croisées. Un verre de sirop de fraise des bois à la main, elle paraissait absorbée par la lecture d’un roman qu’elle avait acheté dans le jeu.

			Il devait être environ 16 heures dans la réalité, mais comme le monde d’ALfheim ne correspondait pas exactement au monde réel, le soleil était déjà couché. À l’extérieur, seule la neige qui n’avait cessé de tomber demeurait visible à la lueur de la lampe. Même si l’on ne pouvait entendre le sifflement de la bise s’infiltrant entre les arbres, il était évident qu’il faisait un froid glacial dehors. À l’intérieur, en revanche, une douce chaleur émanait de la cheminée où des bûches crépitaient. Un délicieux fumet s’échappait du grand faitout dans lequel mijotait un ragoût fort appétissant.

			Comme ses amies, Asuna avait les deux mains sur son clavier holographique. Tout en faisant courir son regard sur les fenêtres connectées autour d’elle, elle s’attelait à la rédaction de son exercice.

			Sa mère n’appréciait pas réellement qu’elle fît ses devoirs dans le monde virtuel, mais pour la jeune fille, travailler là lui semblait plus efficace. D’une part, parce que ses yeux et ses poignets se fatiguaient beaucoup moins vite et d’autre part, parce qu’elle ne pouvait pas afficher ses documents sur plusieurs fenêtres à partir de son écran à résolution UXGA dans sa chambre.

			Elle avait réussi à convaincre sa mère d’essayer une application de type immersion complète, spécialisée dans le traitement de texte ; cependant, cette dernière s’était déconnectée au bout de quelques minutes, prétendant avoir ressenti un vertige. Par la suite, elle n’avait jamais retenté l’expérience.

			Certes, il était possible d’éprouver une sorte de trouble similaire à un mal des transports, mais Asuna, qui avait passé deux ans de sa vie dans le monde virtuel, n’avait aucun souvenir de cette sensation initiale.

			Ses doigts tapaient à la vitesse de l’éclair, sans pour autant commettre la moindre faute. La fin de son travail approchait, quand elle sentit une légère pression contre son bras. La tête posée contre l’épaule de son amie, Silica émettait un léger ronflement en faisant bouger tout doucement ses grandes oreilles pointues.

			Asuna ne put s’empêcher de sourire et chatouilla légèrement l’oreille de chat.

			— Hé, Silica, si tu t’endors maintenant, tu n’auras plus sommeil ce soir !

			— Moui… Moui, marmonna la jeune fille.

			— Il ne reste plus que trois jours de vacances. Il faut qu’on se dépêche de terminer nos devoirs, dit Asuna en lui tirant légèrement l’oreille.

			Sous le coup de la surprise, Silica tressaillit de la tête aux pieds avant de se redresser. Encore somnolente, elle cligna des yeux plusieurs fois, puis secoua enfin la tête.

			— J’ai sommeil, déclara-t-elle en laissant échapper un bâillement qui laissait entrevoir ses petits crocs immaculés.

			Comme tous les amis Cait Siths d’Asuna s’endormaient à chaque fois qu’ils lui rendaient visite, elle commençait à se demander si ce n’était pas une particularité de leur race.

			Elle jeta un œil sur l’écran holographique en face de Silica et dit :

			— Tu as bientôt fini cette page. Allez, encore un dernier effort, d’accord ?

			— Pff… oui… oui…

			— Il fait trop chaud dans la pièce ? s’enquit l’Ondine. Tu veux que je baisse la température ?

			— Non, je ne crois pas que ça ait un rapport, dit Leafa en riant, sans laisser à Silica le temps de répondre. C’est plutôt à cause de ça, je pense.

			— De quoi est-ce que tu parles ? demanda Asuna en tournant son regard dans la direction que la jeune fille lui indiquait du menton.

			— Ah… Je vois, dit-elle en hochant la tête.

			Devant le feu qui crépitait au-dessus des braises rougeoyantes se trouvait un rocking-chair en bois.

			Confortablement installé dans le fauteuil, un jeune Spriggan aux cheveux noirs et courts dormait profondément. Sa coupe hérissée avait disparu, mais le visage fin de Kirito esquissait toujours le même air vif et espiègle. Roulé en boule sur ses genoux, Pina, le petit dragon à plumes bleues de Silica, dormait tout aussi intensément, la tête enfouie dans sa queue soyeuse. Enfin, profitant du plumage doux et dense de Pina comme d’un lit, une toute petite fée était assoupie. Vêtue d’une robe rose, elle laissait entrevoir une adorable frimousse encadrée de longs cheveux noirs, raides et brillants. Yui, l’intelligence artificielle créée dans l’ancien serveur de SAO, avait servi de Navigation Pixie à Kirito. Lui et Asuna la considéraient comme leur fille.

			Empilés les uns sur les autres, tel un gâteau à étages, Kirito, Pina et Yui sommeillaient si tranquillement qu’Asuna sentit ses paupières s’alourdir en les regardant… comme si elle avait été la cible d’un sort d’Endormissement.

			Kirito dormait beaucoup. Dans cette maison, il suffisait qu’Asuna le quitte des yeux un instant pour qu’elle le retrouve quelques minutes plus tard calé dans son fauteuil favori. On aurait dit qu’il voulait rattraper tout le sommeil en retard de l’époque de SAO, quand il sacrifiait ses nuits à combattre les monstres.

			Asuna ne connaissait pas de meilleur somnifère que le simple fait de regarder Kirito dormir.

			Autrefois, dans Aincrad, dès que Kirito s’endormait de la sorte dans cette maison ou même au premier étage de la boutique d’Agil, Asuna ne pouvait s’empêcher de se glisser à ses côtés pour profiter de sa chaleur et de la douceur de son sommeil. Ainsi, pour l’avoir déjà vécu elle-même à plusieurs reprises, la jeune fille comprenait parfaitement ce que ressentaient Leafa ou Silica en voyant Kirito assoupi.

			Cependant, elle était intriguée que Pina, une créature pourtant mue uniquement par des algorithmes, quittât l’épaule de Silica, sa maîtresse, pour venir se blottir contre lui.

			Asuna se demandait parfois si Kirito n’avait pas le pouvoir d’hypnotiser les gens à sa proximité, en modifiant des paramètres de quelque manière que ce fût. D’ailleurs, elle-même, qui quelques instants auparavant faisait glisser ses doigts sur le clavier pour finir son devoir au plus vite, se sentait à présent légèrement engourdie et fatiguée, le corps tout entier comme enveloppé dans du coton.

			— Attention, Asuna ! Tu t’endors ! Ah… et puis, Lisbeth aussi !

			Silica secoua l’épaule d’Asuna qui s’empressa de relever la tête, tandis que Lisbeth clignait des yeux en souriant d’un air gêné. Elle agita ses cheveux rose perle aux reflets métalliques, typiques des Leprechauns, avant de se justifier en balbutiant :

			— Quand on le regarde, on tombe toujours de sommeil. C’est peut-être un de ces sorts d’Illusion pour lesquels les Spriggans sont doués, non ?

			— N’importe quoi ! s’exclama Asuna en riant. Bon allez, je vais faire un peu de thé pour nous réveiller. Ça ne prendra qu’une minute.

			La jeune fille se leva et sortit quatre mugs de l’étagère qui se trouvait derrière elle. Ces tasses magiques, qu’elle avait obtenues au cours d’une quête récente, lui permettaient de servir aléatoirement, d’un simple contact, l’une des quatre-vingt-dix-neuf variétés de thés différentes.

			Une fois les tasses disposées sur la table, accompagnées de tartelettes aux fruits, les quatre jeunes filles, y compris Silica qui était enfin parvenue à se secouer un peu, sirotèrent la boisson chaude.

			— Ah, au fait, Asuna ! s’écria Lisbeth comme si elle venait tout juste de se rappeler quelque chose. As-tu déjà entendu parler de l’Épée absolue ?

			— On entend beaucoup de rumeurs depuis le début de l’année… Enfin, depuis une bonne semaine…

			Lisbeth la regarda et hocha la tête.

			— C’est normal que tu ne le connaisses pas. Tu as passé les fêtes de fin d’année à Kyoto, n’est-ce pas ?

			— Ah, ne m’en parle pas. Évite de me rappeler d’aussi mauvais souvenirs quand je suis ici, veux-tu ? répondit la jeune fille en grimaçant.

			Lisbeth se mit à rire avant de répliquer :

			— Faut croire que même les gosses de riches ont des soucis.

			— Je te jure, c’était un vrai calvaire. J’ai passé toutes mes journées en kimono à saluer des gens. J’ai essayé de me connecter le soir, discrètement, mais ma chambre n’était même pas équipée en LAN sans fil. Du coup, mon AmuSphere ne m’a servi à rien.

			Elle poussa un long soupir et prit une gorgée de thé.

			Asuna avait dû accompagner ses parents et son grand frère pour les fêtes de fin d’année jusqu’à la demeure familiale des Yûki, qui se trouvait à Kyoto. Comme elle avait passé deux ans à l’hôpital et qu’elle avait causé beaucoup de soucis et d’inquiétude à ses parents, elle n’avait pas osé refuser.

			Petite, elle trouvait normal de passer le début de la nouvelle année dans la maison familiale. Elle était aussi toujours très heureuse de pouvoir revoir ses cousins et ses cousines de son âge.

			Pourtant, quelque chose avait changé depuis. À partir de son entrée au collège, Asuna avait eu de plus en plus de mal à se plier à ces coutumes.

			La famille Yûki, originaire de la région de Kyoto, y était installée depuis au moins deux siècles. Elle s’y était spécialisée dans le domaine bancaire et avait résisté aux différents troubles, aux révolutions et aux conflits qui avaient émaillé l’histoire du pays, jusqu’à finir à la tête d’une banque de province possédant des succursales dans tout le Kansai.

			Son père Shozo avait réussi à faire prospérer l’entreprise familiale de produits électroniques RECT en une seule génération à peine, en partie grâce à d’importants fonds de départ. Si Asuna passait en revue les différents membres de sa famille, elle ne trouvait que des directeurs d’entreprises ou des hauts fonctionnaires.

			Naturellement, ses cousins et ses cousines étaient tous, comme son frère et elle-même, de bons élèves qui fréquentaient de bonnes écoles. À chaque réunion de famille, les parents, assis aux côtés de leurs enfants, tous bien sagement alignés, vantaient les talents de leurs rejetons ou s’enorgueillissaient des places qu’ils avaient obtenues à l’occasion de tel ou tel concours national. En apparence, on aurait pu croire qu’ils discutaient tranquillement, mais il s’agissait plutôt en fait d’une sorte d’immense compétition. Pour Asuna, de plus en plus mal à l’aise dans une telle atmosphère, ces discussions annuelles prenaient des allures de rituel permettant de classer tous les enfants de la famille selon leurs mérites.

			Elle qui avait été emprisonnée dans SAO, en novembre 2022, avant d’en être libérée par Kirito, tout juste un an auparavant, en janvier 2025, n’avait pas assisté à une telle réunion depuis quatre ans. La grande demeure familiale, à l’architecture traditionnelle de Kyoto, était un vieux bâtiment dans lequel se déroulait autrefois la cérémonie du thé. Asuna avait dû porter un kimono serré à longues manches et adresser ses salutations à son grand-père, à sa grand-mère, ainsi qu’à tous les membres de la famille invités pour l’occasion. Au bout d’un moment, à force de répéter sans cesse les mêmes formules d’usage, elle avait eu l’impression d’être un PNJ chargé d’accueillir des joueurs.

			Malgré tout, elle avait été heureuse de revoir ses cousins et ses cousines qui s’étaient réjouis de la retrouver saine et sauve dans la réalité.

			Toutefois, elle avait remarqué quelque chose d’étrange dans leurs regards : de la pitié. Eux qui avaient été livrés depuis leur naissance à un monde de concurrence brutale, ils la plaignaient. Ils pensaient certainement qu’elle avait eu la malchance d’avoir été soudain mise à part, comme court-circuitée et tenue à l’écart de ce système. Cette impression n’était pas le simple fruit de son imagination. Habituée à observer les gens depuis sa prime enfance, elle était certaine d’avoir reconnu ce sentiment dans leurs yeux.

			Évidemment, elle avait changé. Son exil dans SAO ainsi que l’influence d’un jeune garçon lui avaient permis de renaître. Voilà pourquoi toute la compassion et la pitié que ses cousins, cousines, oncles et tantes éprouvaient à son égard ne la touchaient pas le moins du monde. Asuna se considérait avant tout comme une épéiste, une personne se battant avec sa propre force. Elle avait gardé cette conviction ancrée en elle, même après la disparition du monde de SAO.

			Cependant, elle ne pouvait pas espérer se faire comprendre de ses cousins, pour qui les VRMMO représentaient l’incarnation du mal… et encore moins de sa mère qui s’était montrée de mauvaise humeur durant tout leur séjour dans la demeure familiale.

			L’obsession d’Asuna d’entrer dans une bonne université pour ensuite intégrer une bonne entreprise s’était complètement dissipée. Toutes ses anciennes inquiétudes s’étaient envolées. Elle aimait son nouveau lycée et avait l’intention, au bout d’un an, de prendre le temps de réfléchir à ce qu’elle voudrait vraiment faire. Bien sûr, son objectif final était de fonder une famille, non pas uniquement dans le monde virtuel, mais également dans le monde réel, avec un certain garçon d’un an son cadet.

			La tête ailleurs, Asuna était parvenue à s’affranchir en souriant des salutations et autres questions des membres de sa famille.

			La situation fut bien plus ennuyeuse, cependant, quand elle finit par se trouver coincée, la veille de son retour à Tokyo, seule avec un garçon dans une pièce au fond de la maison. Il s’agissait de l’un de ses cousins au second degré, un étudiant de deux ans son aîné, qui deviendrait un jour directeur de la banque paternelle.

			Il s’était lancé dans un monologue interminable sur ses études, son futur poste et son ascension au sommet déjà entièrement calculés de A à Z. Asuna s’était contentée de l’écouter en souriant et en feignant l’admiration. Le plus gênant dans l’histoire, c’était le comportement du reste de la famille qui avait fait mine d’être soudainement occupée afin de les laisser seuls tous les deux pendant un moment. De la part de ces adultes, cela lui avait paru plus que louche.

			— Tu m’écoutes, Asuna ? lança Lisbeth en lui donnant un léger coup de pied qui la tira de ses pensées.

			— Ah… Euh, désolée, excuse-moi. Ça m’a juste rappelé un mauvais souvenir.

			— Quoi ? Que s’est-il passé pendant tes vacances ? Ne me dis pas que tes parents ont essayé de te caser avec quelqu’un, quand même !

			Devant le silence d’Asuna, Lisbeth insista :

			— C’est quoi, cette tête ? Non ! Tu n’es pas sérieuse ?

			— Non, non, il ne s’est rien passé du tout, s’écria la jeune fille en secouant la tête énergiquement.

			Du bout des doigts elle tapota nerveusement sa tasse vide qui se remplit aussitôt d’un étrange thé violet. Asuna en but une gorgée et essaya tant bien que mal de revenir au sujet précédent :

			— Et donc ? Tu me dis qu’il est fort, mais… Il fait du PK ?

			— Non, il est plutôt du genre PvP. Tu te souviens, au nord de la ville du 24e étage, il y a une petite île très touristique, sur laquelle pousse un arbre géant. Eh bien, il paraît qu’il y vient tous les jours à 15 heures et qu’il se mesure à tous les joueurs qui souhaitent l’affronter.

			— Oh… A-t-il déjà participé à un tournoi ?

			— Non, je ne crois pas. Il paraît qu’il est nouveau. Ce qui est étrange, c’est qu’il a l’air d’avoir vraiment beaucoup de points d’XP ; du coup, je pense qu’il doit venir d’un autre jeu. Il s’est sûrement transféré dans ALO. En fait, tout a commencé quand il a lancé un appel à adversaires sur le forum de MMO Tomorrow. Une trentaine de gars l’ont pris pour une espèce de noob, ils n’ont pas supporté qu’il se vante comme ça et ils ont essayé de lui rabattre son caquet…

			— Ils se sont fait battre ?

			— Tous. J’ai entendu dire que pas un seul d’entre eux n’avait réussi à lui enlever ne serait-ce qu’un tiers de ses PV. Il est vraiment balèze.

			— C’est impossible, je n’y crois pas, lâcha Silica qui était en train de manger une tarte aux fruits. Moi, j’ai mis six mois avant de réussir à me battre dans les airs correctement. Alors, qu’un type sorti de nulle part soit tout de suite capable de voler comme si de rien n’était, ça me rend folle !

			Un joueur pouvait transférer un personnage en le convertissant d’un VRMMO à un autre, par le biais de la plateforme The Seed qui comprenait, entre autres, ALO. Il était ainsi possible de passer à un autre jeu tout en conservant une certaine puissance, mais il fallait en contrepartie abandonner tout l’argent et tout l’équipement du jeu précédent et, bien évidemment, accepter de dire adieu à tous ses points de compétences et à ses aptitudes.

			— Silica, tu t’es battue contre lui, toi aussi ?

			La jeune fille écarquilla les yeux et secoua immédiatement la tête.

			— Jamais de la vie ! Il m’a suffi de l’étudier pour comprendre qu’il me ferait mordre la poussière en deux temps trois mouvements. Lisbeth et Leafa ont quand même voulu tenter. Elles aiment les défis !

			— Oh, tais-toi donc !

			— Toute expérience est bonne à prendre, tu sais.

			Un peu surprise par ce qu’elle venait d’entendre, Asuna sourit.

			La race dont faisait partie Lisbeth n’était pas parmi les plus douées en matière de combat, sans compter qu’elle s’était spécialisée dans le travail de la forge. Elle n’était donc clairement pas invincible ; toutefois, Leafa – qui faisait pourtant partie des Sylphes – était particulièrement à l’aise dans le combat aérien. Cet adversaire, capable de la vaincre ainsi dans son propre élément, devait certainement sortir du lot. Et si, en plus, il venait à peine de débarquer dans le jeu, c’était tout simplement du jamais-vu.

			— Il faut croire que ce joueur n’est pas mauvais. Voilà qui est plutôt excitant.

			— J’étais sûre que tu allais dire ça, Asuna. Finalement, c’est vrai que nous avons d’excellents joueurs en tête de classement des tournois mensuels, comme Sakuya et Eugène, mais ils ne peuvent pas forcément se permettre d’aller relever ce genre de défi. S’ils échouent, leur réputation est en jeu, c’est un sacré risque, alors qu’ils n’ont pas grand-chose à y gagner.

			— Mais à force de terrasser tout le monde, ce type doit manquer de prétendants, non ? Il y en a encore qui osent venir se frotter à lui ? Et puis, il me semble que quand on perd un combat PvP hors tournoi, on encaisse une grosse pénalité de points d’expérience, ça doit décourager les gens, ça.

			— Eh bien, il paraît que non, car ce qu’il met en jeu attire du monde, reprit Silica.

			— Hein ? Il parie quoi ? Un objet rare ?

			— Non, ce n’est pas un objet. Tiens-toi bien. Il s’agit d’une Original Sword Skill. Un truc puissant. Une sorte de technique fatale.

			Asuna se retint de hausser les épaules en sifflant, comme Kirito avait l’habitude de le faire.

			— Une OSS ? De quel type ? Combien de coups ?

			— D’après ce que j’ai pu en voir, c’est pour une banale épée à une main. C’est un enchaînement de onze coups !

			— Onze ! s’écria la jeune fille avant d’émettre un sifflement admiratif.

			Le système de jeu de l’ancien SAO fonctionnait avec des techniques d’Épée.

			Elles étaient configurées pour chaque type d’arme et allaient de l’attaque simple au coup fatal, en passant par les enchaînements. Il suffisait de lancer l’attaque pour que le système assiste l’avatar du joueur jusqu’à la fin du mouvement et ce à très grande vitesse. Quand un joueur parvenait à lancer l’une de ces techniques, son coup était accompagné d’effets lumineux et sonores plutôt impressionnants, qui lui donnaient l’illusion d’être un super guerrier.

			Lors de la grande mise à jour d’ALO axée autour de la reconstruction d’Aincrad, les nouveaux administrateurs avaient pris l’audacieuse décision d’intégrer, presque à l’identique, le système de techniques d’Épée.

			Le système de combat d’ALO entièrement réformé n’avait pas manqué de générer quelques réticences, mais cette amélioration était si agréable qu’elle finit par conquérir le cœur de l’ensemble des joueurs.

			Jusqu’alors, dans ALO, seules les techniques Magiques étaient accompagnées d’effets visuels un peu marquants. La magie l’emportant par ailleurs sur le combat armé en termes de portée et de précision, très peu de joueurs choisissaient de concentrer leurs efforts sur les aptitudes physiques de leur personnage. La mise en œuvre des techniques d’Épée avait donc apporté un certain équilibre au jeu qui comportait quelques lacunes sur cet aspect-là.

			Cette mise à jour installée à peine six mois auparavant et le nouveau type de combat fondé sur une combinaison entre déplacement aérien et techniques d’Épée étaient au centre de toutes les discussions.

			Les nouveaux administrateurs, clairement animés par leur volonté de défi et leur sens de l’inédit, ne s’étaient ainsi pas contentés de reprendre et d’intégrer le système tel que leurs prédécesseurs l’avaient laissé ; ils avaient développé et introduit ces fameuses Original Sword Skill.

			Ces techniques d’Épée originales n’étaient donc pas des enchaînements de coups déjà existants et préconfigurés, mais des combinaisons que les joueurs avaient eux-mêmes créées et enregistrées.

			Dès l’annonce de ce système, de nombreux joueurs, désireux de s’approprier des techniques aussi fabuleuses et cool qu’exclusives, s’étaient rués dans des coins déserts, dans les villes et les forêts, l’arme à la main… pour finir par repartir penauds et terriblement frustrés.

			La procédure d’enregistrement des OSS était extrêmement simple.

			Il fallait d’abord ouvrir une fenêtre, passer sur l’onglet OSS, entrer dans le mode d’enregistrement des techniques d’Épées, puis presser le bouton de début d’enregistrement.

			Aussitôt après, le joueur pouvait brandir son épée comme il le désirait. Il ne lui restait plus qu’à cliquer sur le bouton de fin d’enregistrement, une fois sa combinaison achevée. C’était tout.

			Cependant, il était nécessaire de remplir une condition particulièrement ardue pour que ce que certains appelaient « l’enchaînement perso » soit reconnu comme un réel enchaînement de techniques.

			Les coups simples de taille et d’estoc étaient déjà presque tous programmés dans les techniques de base. Par conséquent, si un joueur désirait créer une OSS, il était obligé d’effectuer un Combo de plusieurs coups. Pour la création d’enchaînements, différents facteurs comme le déplacement du centre de gravité, la trajectoire des attaques ou encore la vitesse totale entraient également en jeu. La combinaison devait être techniquement presque parfaite.

			En d’autres termes, il fallait reproduire, sans l’aide du système, une série de coups à une vitesse si élevée qu’il était normalement impossible de l’atteindre sans cette assistance. Une condition aussi sévère que paradoxale !

			Le seul moyen de remplir cette condition, c’était de reproduire un nombre incalculable de fois les mêmes mouvements, de façon à se rapprocher de cette vitesse d’exécution. La répétition était le maître mot. Le joueur n’avait d’autre choix que de s’acharner jusqu’à ce que chaque cellule de son cerveau retînt parfaitement les gestes effectués dans les moindres détails.

			La plupart des joueurs, par manque de détermination, avaient bien vite abandonné le rêve de créer leur propre technique. Toutefois, une poignée d’irréductibles, ne ménageant pas leurs efforts, parvinrent à développer et à enregistrer des OSS, et connurent une notoriété digne de celle des maîtres escrimeurs du Moyen Âge. Certains ouvrirent même des dojos dans plusieurs villes, au sein desquels ils enseignaient leur art.

			Le concept de transmission des techniques, qui accompagnait le système des OSS, permit de rendre tout cela possible. Les joueurs qui réussissaient à créer une OSS pouvaient l’enseigner à un autre joueur au travers d’un « Recueil secret » limité à une seule copie par attaque.

			Tout le monde désirait ces OSS, aussi dévastatrices sur les autres joueurs que sur les monstres. Il fallait fournir une somme considérable pour obtenir ces recueils, et ceux qui renfermaient des techniques fatales de plus de cinq coups figuraient parmi les items les plus précieux du monde d’ALO. La plus puissante OSS connue jusqu’alors était le Volcanic Blazer, un enchaînement de huit coups élaboré par le général Salamandre Eugène en personne. Ce dernier n’étant pas vraiment en manque d’argent, il n’éprouvait pas le besoin de la vendre.

			Au terme de longs mois d’efforts, Asuna avait également réussi à enregistrer une technique à cinq coups. Mais, elle y avait passé tellement de temps qu’elle avait renoncé à essayer d’en forger une seconde.

			Dans ces circonstances, la rumeur de l’Épée absolue, ce sabreur mystérieux doté d’une OSS exceptionnelle à onze coups, était particulièrement intéressante.

			— Je comprends mieux pourquoi on se bouscule au portillon. Mais tout le monde a été témoin de cette technique ? demanda Asuna.

			Les trois filles secouèrent la tête en même temps.

			— Non, répondit Lisbeth. Mais il paraît qu’il l’a montrée le premier jour, au tout début de sa longue série de duels. Il a fait une démonstration. C’est la seule fois qu’il l’a utilisée, je crois. En fait, personne n’a réussi à atteindre un niveau suffisant pour le forcer à s’en servir.

			— Même pas toi, Leafa ?

			Leafa baissa les épaules et secoua la tête.

			— Je pensais que j’avais mes chances jusqu’à ce que l’on soit tous les deux à 60 % de PV, mais finalement il m’a battue avec une technique normale.

			— Oh ! Au fait, de quelle race est-il et quelle est son arme ?

			— Eh bien, c’est un Imp. Il utilise une épée droite à une main, presque aussi fine que ta rapière, Asuna. Il est très rapide. Même ses attaques normales sont exécutées avec la vivacité d’une technique d’Épée. Il bouge si vite qu’on a du mal à suivre ses mouvements. C’était la première fois que je voyais ça, j’en suis encore toute retournée.

			— OK, donc c’est un rapide. Si même toi tu n’arrives pas à le voir venir, Leafa, alors moi, je n’ai aucune chance !

			Après s’être tue un instant, Asuna parut se souvenir de quelque chose d’important :

			— En parlant de vitesse, n’y a-t-il pas un type si rapide qu’on se demande parfois s’il ne triche pas, en train de ronfler par là-bas ? À votre avis, Kirito aurait ses chances ? C’est le genre d’histoire qui devrait l’intéresser.

			Lisbeth, Silica et Leafa se regardèrent avant de pouffer de rire.

			— Quoi ? Qu’est-ce qui vous arrive ? demanda Asuna déconcertée.

			Leafa se retint d’éclater de rire et rétorqua :

			— Il a déjà tenté et il s’est fait carrément massacrer.

			— Quoi ?

			Kirito a perdu, lui aussi ? songea la jeune fille, perplexe.

			Elle resta figée, bouche bée, pendant plusieurs secondes.

			Asuna associait généralement Kirito à des qualificatifs plutôt flatteurs du type « extrêmement fort » ou « incroyablement puissant ». De tous les opposants auxquels il avait dû faire face dans SAO ou dans ALO, seul Heathcliff, le chef des KoB, avait été capable de repousser ses assauts et de le vaincre en duel grâce à sa position de Maître du jeu, qui lui avait permis d’augmenter l’assistance du système.

			Asuna ne l’avait jamais dit à Lisbeth ni d’ailleurs à aucune autre de ses amies, mais elle aussi avait déjà eu l’occasion de croiser le fer avec Kirito dans SAO.

			Cela s’était produit peu de temps après leur rencontre, quand elle était chargée d’organiser les combats en première ligne durant la conquête d’Aincrad.

			Les quelques joueurs solos qui avaient rejoint les Conquérants s’étaient opposés aux différentes guildes sous la coupe des KoB, au sujet de la tactique à adopter contre un Boss d’une force particulièrement redoutable. Incapables de trouver un compromis, ils avaient décidé de régler le différend par un duel entre les représentants.

			À l’époque, Asuna s’intéressait déjà à Kirito, mais elle avait pris la décision de refouler ce sentiment et de faire comme si de rien n’était. Elle pensait que ce genre d’émotion n’était pas nécessaire et entraverait sa conquête de l’Aincrad et son objectif : finir ce jeu afin de libérer tous ceux qui s’en trouvaient prisonniers.

			Ce duel avait donc été à ses yeux l’occasion parfaite de mettre fin, une bonne fois pour toutes, à l’attirance qu’elle éprouvait pour Kirito. Il lui aurait suffi de le vaincre, puis de terrasser le Boss pour pouvoir revenir à sa petite routine et tout oublier.

			Or, Asuna ignorait alors tout du jeune garçon et ne connaissait pas son redoutable potentiel, bien éloigné de l’image de gringalet qu’il renvoyait. Ce duel avait fini par donner lieu à un combat acharné qui avait transformé Asuna. Elle avait senti son esprit se libérer et son cœur se remplir de joie, une sensation que seul un adversaire doté de réelles qualités pouvait provoquer.

			Leur combat avait duré environ une dizaine de minutes, pendant lesquelles les deux opposants s’étaient battus avec une harmonie surprenante, paraissant fusionner pour ne plus faire qu’un. C’était une première pour Asuna qui n’avait pas vu passer le temps.

			Une simple erreur lui avait cependant valu une cuisante défaite. Elle s’était laissé berner par une feinte de Kirito : il avait fait mine de dégainer de son dos une seconde épée, dont il n’était en fait pas équipé ; une technique qu’elle avait fini par comprendre bien plus tard. Elle s’était efforcée de bloquer son attaque par réflexe, offrant à l’épéiste une opportunité qu’il s’était hâté de saisir.

			Après ce duel, les sentiments d’Asuna pour Kirito s’étaient renforcés, et la beauté, la liberté avec lesquelles il maniait l’épée avaient fini par rester gravées dans son cœur et dans son âme.

			De tous les épéistes qu’elle avait rencontrés, il était le plus fort. Cette certitude ne s’effaça jamais de son esprit, pas même quand l’épéiste noir de l’époque SAO cessa d’exister.

			Elle fut donc choquée d’apprendre que ce nouveau guerrier, qui répondait au nom de l’Épée absolue, avait battu Kirito.

			Frissonnante, elle jeta un coup d’œil à Leafa et Lisbeth, avant de demander d’une voix légèrement tremblante :

			— Kirito… se donnait à fond ?

			Lisbeth croisa les bras et murmura d’un air pensif :

			— Hum… C’est difficile à dire. Pour des combats de ce niveau, je ne suis pas sûre d’être une experte en la matière. Comme Kirito n’a pas sorti ses deux épées, on ne peut pas savoir s’il se battait à fond… Et puis…

			Elle s’interrompit et tourna le regard vers Kirito qui dormait toujours. Un léger sourire apparut sur ses lèvres, ses yeux scintillant comme des rubis sous la lumière de la cheminée.

			— Si tu veux mon avis, Kirito ne pourra jamais plus se battre à fond dans un jeu normal, comme il le faisait dans SAO. Il se donne à fond uniquement lorsqu’il sait que le jeu est devenu réalité et qu’il a tout à perdre. De toute façon, je pense qu’il vaut mieux que ce gars ne se batte plus jamais sérieusement. Il a déjà la fâcheuse manie de s’attirer des ennuis…

			Asuna jeta aussi un œil en direction du jeune épéiste aux cheveux noirs avant d’acquiescer :

			— Hum, oui. Tu as raison.

			À ses côtés, Leafa et Silica, émues, hochèrent légèrement la tête.

			Leafa, la sœur de Kirito dans le monde réel, rompit le silence qui s’était installé.

			— Moi, je crois que mon frère s’est bien battu. Enfin, c’est ce que j’ai ressenti… En tout cas, je ne pense pas que l’on puisse dire qu’il ait sous-estimé son adversaire ou pris la chose à la légère. Et puis…

			— Quoi ?

			— Je n’en suis pas certaine, mais juste avant la fin du match, j’ai eu l’impression de voir Kirito parler avec l’Épée absolue. Ils se sont immobilisés, presque nez à nez et, juste après, ils ont repris leurs distances. Le combat s’est achevé, parce que Kirito n’a pas réussi à éviter une charge.

			— Je me demande ce qu’ils ont bien pu se dire, alors…

			— Même si je le lui demande, il ne me dira rien. J’ai l’impression que ça cache quelque chose… Mais c’est peut-être juste dans ma tête, après tout.

			— Je vois. J’imagine qu’il ne me dira rien non plus.

			Asuna baissa les yeux et murmura :

			— On pourrait directement poser la question à cette Épée absolue…

			À ces mots, Lisbeth écarquilla les yeux et leva les sourcils :

			— J’en étais sûre, tu vas te battre ?

			— Je ne gagnerai sûrement pas, mais j’ai l’impression qu’il n’est pas venu dans ALO par hasard. Il doit avoir un objectif à atteindre. À part celui de se battre en duel, bien sûr.

			— Oui, c’est exactement ce que je pense aussi. Si tu veux vraiment savoir de quoi il retourne, tu vas devoir faire de ton mieux pour l’impressionner ; en tout cas, au moins autant que Kirito. Tu comptes y aller avec quel personnage ?

			Asuna réfléchit un instant. Outre « Asuna », son personnage de race Ondine armé d’une rapière, résultat de la conversion des données de son ancien compte dans SAO, Asuna possédait un autre avatar nommé « Erika » ; une Sylphe avec laquelle elle était repartie de zéro. Elle avait créé ce personnage dans un nouveau compte, tout bêtement pour changer d’apparence.

			Comme le Build d’Erika reposait essentiellement sur des compétences de Dague, elle était spécialisée dans le combat au corps à corps et donc plus adaptée à se battre en duel en PvP que le personnage de guérisseur d’Asuna. Asuna haussa pourtant les épaules avant de lancer :

			— Je préfère y aller avec mon personnage habituel. Mon adversaire mise tout sur la vitesse, alors je pense que ça va se jouer davantage sur la rapidité que sur le DPS. Vous viendrez avec moi ?

			Elle regarda rapidement autour d’elle et vit ses trois amies hocher la tête. Silica agita sa queue d’un air excité avant de lancer :

			— Bien sûr ! Comment est-ce qu’on pourrait rater une confrontation pareille !

			— Je ne suis pas certaine que l’on puisse appeler ça un match, au bout du compte, mais bon… Alors, il est habituellement sur la petite île du 24e vers 15 heures, c’est ça ? On n’a qu’à se retrouver là-bas vers 14 h 30.

			Elle frappa dans ses mains pour faire apparaître le menu et vérifier l’heure qu’il était dans le monde réel.

			— Oh, zut ! Il est déjà 18 heures. Je vais être en retard pour le dîner.

			— Eh bien, nous n’avons qu’à en rester là pour aujourd’hui.

			Leafa sauvegarda la fenêtre se trouvant devant elle et se mit à ranger ses affaires. Pendant que ses trois amies l’imitaient, la jeune Sylphe s’approcha à pas de loup du siège à bascule, puis, après en avoir saisi le dossier, elle le secoua énergiquement en lançant :

			— Allez, grand frère, réveille-toi, on rentre !

			Tandis qu’Asuna la regardait faire en souriant, une pensée lui traversa l’esprit. Elle s’approcha de Lisbeth et chuchota :

			— Dis-moi, Liz…

			— Quoi ?

			— Tu as dit tout à l’heure que tu soupçonnais l’Épée absolue d’être un joueur converti… S’il est aussi fort que ça, alors, il pourrait, je dis bien « pourrait » être un ancien joueur de SAO, non ?

			— Oui, acquiesça Lisbeth d’un air sérieux. Moi aussi, j’y ai pensé. J’ai même posé la question à Kirito après leur combat, mais…

			— Que t’a-t-il dit ?

			— Il m’a répondu qu’il n’y avait absolument aucune chance que ce soit un ancien joueur de SAO. Parce que s’il avait été dans Sword Art Online, la compétence Double Épée aurait dû être attribuée à l’Épée absolue plutôt qu’à lui.

		


		
			CHAPITRE 2

			L’AmuSphere s’éteignit avec un petit bruit électronique.

			Asuna ouvrit lentement les yeux. Elle sentit l’air froid contre sa peau, puis concentra son attention sur le plafond, à peine visible dans la pénombre de la pièce.

			Elle avait ajusté le chauffage sur une température un peu plus agréable, sans penser à régler l’heure à laquelle il était censé s’éteindre, et il avait fini par la lâcher pendant qu’elle jouait. Dans sa chambre d’une quinzaine de mètres carrés, un peu grande pour elle, il faisait à présent aussi froid qu’à l’extérieur. Le bruit de la pluie attira son attention. Elle jeta un œil vers la grande fenêtre à sa droite dont la vitre était couverte de gouttelettes.

			Asuna se redressa sur son lit en frissonnant. Elle tendit la main vers la télécommande incrustée dans le mur à côté d’elle et appuya sur le bouton. D’un seul geste, elle ferma les volets des deux fenêtres, remit en marche le chauffage et alluma les lumières LED orangées du plafond.

			La chambre d’Asuna était dotée des toutes dernières technologies domotiques développées par le département électronique de RECT. Durant son hospitalisation, sa chambre tout entière avait été rééquipée, mais elle avait encore un peu de mal à s’habituer à toute cette technologie.

			Dans le monde virtuel, il était tout à fait normal de régler les paramètres d’une pièce à partir d’une même fenêtre ou de la barre d’outils, mais il lui semblait étrange et un peu glauque d’en faire de même dans le monde réel. Elle avait l’impression de sentir les capteurs placés au sol et sur les murs caresser sa peau. C’était peut-être tout simplement parce qu’elle avait rendu plusieurs fois visite à Kazuto Kirigaya dans sa maison traditionnelle japonaise et qu’elle ne pouvait s’empêcher de comparer la chaleur qu’elle y avait ressentie avec l’aspect bien plus froid de sa propre maison. Cela lui rappelait également la demeure de ses grands-parents. Quand elle s’y rendait encore l’été, pendant les vacances, elle aimait s’asseoir sur la terrasse en bois qui longeait la maison et battre des jambes dans le vide en mangeant la glace pilée au sirop que lui préparait sa grand-mère. Cela faisait bien longtemps que ces grands-parents étaient décédés et que leur demeure avait été détruite. Ils lui manquaient beaucoup.

			Elle enfila ses chaussons en soupirant et se leva. Elle fut alors prise d’un léger vertige qui la força à baisser la tête, lui faisant prendre conscience du phénomène de gravité qui régnait dans le monde réel.

			Naturellement, il existait également dans le monde virtuel, mais il était moins prégnant. Asuna pouvait facilement faire des bonds, sautiller et se libérer totalement, s’élançant dans les airs sans difficulté.

			La gravité dans le monde réel ne se résumait d’ailleurs pas à une simple force physique. Asuna se sentait en permanence écrasée par toutes sortes de choses et de problèmes. Elle n’avait qu’une envie, à l’heure actuelle : se jeter sur son lit et se recoucher. Cependant, elle savait qu’elle ne pouvait se permettre d’avoir une seule minute de retard au dîner si elle ne voulait pas se faire gronder par sa mère une fois de plus.

			Elle traîna les pieds jusqu’à son armoire dont la porte s’ouvrit en coulissant sans qu’elle eût besoin de tendre la main. À contrecœur, elle ôta son pull en laine polaire, le laissa s’échouer à ses pieds, puis enfila un chemisier d’un blanc étincelant et une longue jupe sombre. Elle s’assit sur une chaise. Devant elle, un miroir lumineux à trois volets se déplia automatiquement.

			Même à la maison, sa mère n’aimait pas la voir porter des tenues trop confortables ou négligées. La jeune fille prit une brosse et remit rapidement de l’ordre dans ses cheveux quelque peu décoiffés après les heures passées à jouer.

			Elle se demanda soudain ce qui pouvait bien se passer à l’heure actuelle chez les Kirigaya, dans le quartier de Kawagoe.

			Leafa/Suguha l’avait prévenue qu’elle était de corvée de cuisine avec Kazuto ce soir-là. Asuna pouvait aisément imaginer son amie traîner le garçon encore à moitié endormi jusqu’en bas des escaliers, s’installer à côté de lui dans la cuisine et couper les légumes pendant que lui-même s’occupait de faire cuire le poisson. Leur mère rentrerait sûrement bientôt. Elle s’installerait certainement face à la télévision en sirotant une bière, comme à son habitude. Ses enfants finiraient de préparer le repas entre deux discussions chaleureuses et animées, avant de mettre la table. Asuna pouvait presque les entendre se souhaiter mutuellement bon appétit avant de saisir leurs baguettes et de manger.

			Elle poussa un long soupir et, retenant ses larmes, elle reposa la brosse avant de se lever.

			À peine avait-elle fait un pas hors de sa chambre qu’elle sentit les lumières s’éteindre derrière elle, avant même d’avoir refermé la porte.

			En arrivant dans le hall du rez-de-chaussée, elle aperçut leur employée de maison, Sada Akiyo, devant la porte d’entrée. Elle avait sûrement terminé de préparer le souper et s’apprêtait à rentrer chez elle.

			Asuna se courba pour saluer la petite femme d’une quarantaine d’années.

			— Merci madame Sada. Excusez-nous de vous retenir tous les jours aussi tard.

			À ces mots, cette dernière ouvrit grand les yeux en secouant vivement la tête, puis s’inclina profondément.

			— Ce… ce n’est rien, mademoiselle. Je fais juste mon travail.

			Asuna s’était acharnée à lui demander de l’appeler par son prénom plutôt que par le pompeux « mademoiselle », mais au bout d’un an d’efforts, elle avait fini par laisser tomber. Elle s’approcha et demanda à voix basse :

			— Est-ce que mon frère et ma mère sont rentrés ?

			— Il semblerait que monsieur votre frère rentre plus tard aujourd’hui. Votre mère est déjà dans la salle à manger.

			— Ah, je vois, merci. Désolée de vous avoir retenue, ajouta Asuna en la saluant d’un petit signe de tête.

			Mme Sada fit une nouvelle courbette, poussa la lourde porte d’entrée et sortit en se hâtant.

			Asuna savait que cette femme avait un enfant au collège et un autre à l’école primaire. Même si elle habitait aussi dans l’arrondissement de Setagaya, elle n’arriverait sûrement pas chez elle avant 19 h 30, après avoir fait les courses. Ils devaient avoir faim, à attendre ainsi leur mère tous les soirs pour le dîner. Asuna en avait touché un mot à sa propre mère, lui disant qu’il serait peut-être plus pratique si Akiyo préparait les repas à l’avance plutôt que de rester si tard, mais elle l’avait complètement ignorée.

			Asuna entendit le cliquetis des trois serrures s’enclencher et tourna les talons pour traverser le hall, en direction de la salle à manger.

			À l’instant même où elle ouvrait la porte de la salle à manger en chêne massif, une voix forte et perçante résonna :

			— Tu es en retard.

			La jeune fille consulta l’horloge murale du regard. Il était exactement 18 h 30. Avant qu’elle ne puisse le faire remarquer, sa mère poursuivit :

			— Dorénavant, tu viendras t’asseoir à table cinq minutes plus tôt.

			— Excuse-moi, murmura Asuna en s’approchant de la table, ses chaussons frottant contre l’épais tapis.

			Les yeux baissés, elle s’installa sur une chaise à haut dossier.

			La pièce d’une bonne trentaine de mètres carrés était meublée d’une longue table flanquée de huit chaises assorties. Le deuxième siège était celui d’Asuna. Son grand frère Koichiro s’installait habituellement à sa gauche et son père Shozo au bout, mais leurs places étaient encore vides.

			Sa mère Kyoko était assise sur sa gauche en diagonale. Un verre de son xérès favori en main, elle parcourait du regard un livre d’économie.

			Particulièrement grande pour une femme, sa stature carrée lui ôtait toute délicatesse malgré sa minceur.

			Ses cheveux, teints en un joli châtain foncé brillant et séparés par une raie bien centrée, lui arrivaient juste aux épaules.

			En dépit de ses traits fins, le nez aquilin et la mâchoire résolue lui donnaient un air sévère, accentué par les rides se dessinant de chaque côté de sa bouche. Elle en avait peut-être conscience, et l’on pouvait même penser qu’elle se plaisait à donner cette impression de froideur. Son éloquence et sa redoutable habileté politique lui avaient permis d’écraser toute concurrence et de recevoir, à quarante-neuf ans, le titre de professeur d’université.

			À l’instant où Asuna prit place sur sa chaise, Kyoko ferma son livre sans même relever la tête, déplia sa serviette et la plaça sur ses genoux. Elle saisit sa fourchette et son couteau, puis regarda finalement sa fille.

			Asuna baissa de nouveau les yeux avant de lâcher un timide « Bon appétit » et de saisir sa cuiller.

			Pendant un moment, seul le cliquetis des couverts s’entrechoquant retentit dans la pièce.

			Le menu était composé d’une salade au fromage bleu, d’un potage de fèves, d’une grillade de poisson à chair blanche sur une sauce aux herbes et de pain complet. Tous ces plats diététiques avaient soigneusement été élaborés par Kyoko, qui ne mettait cependant jamais les pieds dans la cuisine.

			Asuna poursuivit son repas en se demandant depuis quand le fait de manger en tête-à-tête avec sa mère la rendait si nerveuse.

			C’est peut-être le cas depuis toujours, songea-t-elle.

			Elle se rappelait encore toutes les fois où sa mère l’avait réprimandée pour avoir renversé de la soupe sur la table ou laissé des légumes dans son assiette. À l’époque, elle ignorait encore que les repas en famille pouvaient être conviviaux et chaleureux.

			Asuna se replongea dans ses réflexions jusqu’à ce que la voix de sa mère vienne la tirer de ses pensées.

			— Tu étais encore en train d’utiliser cette machine ?

			Asuna lui lança un regard furtif avant d’acquiescer doucement.

			— Oui, j’avais rendez-vous avec les autres, nous avions décidé de faire nos devoirs ensemble.

			— Tu sais bien que ça ne sert à rien si tu ne les fais pas toute seule.

			Quoi qu’elle dît pour se justifier, Asuna savait que sa mère ne comprendrait pas. C’était toujours comme ça. Elle essaya tout de même de s’expliquer :

			— Mes amis habitent tous très loin, alors… C’est plus pratique de se retrouver là-bas.

			— C’est ça que tu appelles « se retrouver » ? Les devoirs, c’est quelque chose que l’on fait seul, non ? Je ne suis pas née de la dernière pluie, tu sais. Je sais bien que ce n’est qu’un prétexte pour aller te distraire.

			Sa mère but une petite gorgée de xérès avant de poursuivre, un peu plus rapidement :

			— Écoute-moi bien. Tu n’as plus le temps de t’amuser, tu le sais. Tu as deux ans de retard par rapport aux autres, alors il est tout à fait normal que tu sois obligée de faire plus d’efforts et que tu travailles deux fois plus qu’eux.

			— En ce qui concerne mes études… Il me semble que je m’en sors plutôt bien, non ? As-tu vu mon bulletin de notes du deuxième semestre ? Je l’ai posé sur ton bureau.

			— En effet, mais ça ne change rien. Dans ce genre d’établissement, les bonnes notes ne valent pas grand-chose.

			— Ce genre d’établissement ?

			— Asuna, pour le troisième semestre, un professeur particulier va venir te donner des cours en plus de ceux de l’école. Pas un de ces charlatans à la mode qui prétendent enseigner via Internet, non, un vrai professeur à l’ancienne, qui vient en personne chez ses élèves.

			— Non, mais attends, qu’est-ce que tu…

			—Regarde-moi ça, l’interrompit sèchement Kyoko, en lui tendant une tablette tactile particulièrement fine.

			Asuna la parcourut du regard en fronçant les sourcils.

			— Qu’est-ce que c’est ? Des examens d’admission ?

			— J’ai demandé à un ami proviseur de te permettre de passer des examens d’entrée pour la troisième année. C’est un véritable lycée, pas comme cette espèce d’école minable dans laquelle tu te trouves actuellement. Il fonctionne selon un système d’unités d’enseignement ; tu pourras donc en sortir diplômée au bout de six mois seulement si tu arrives à obtenir les crédits nécessaires. Si nous nous y prenons bien, tu pourras entrer à l’université à partir de septembre.

			Saisie d’étonnement, Asuna dévisagea sa mère. Elle reposa la tablette sur la table et leva légèrement la main pour interrompre cette dernière qui semblait bien décidée à continuer de parler.

			— A… attends une minute. Tu n’as pas le droit de prendre une décision pareille sans me demander mon avis. J’aime mon école, beaucoup de bons professeurs y enseignent, et je peux tout à fait y poursuivre mes études. Je n’ai pas besoin de changer d’établissement.

			Sa mère poussa aussitôt un soupir exagéré. Elle ferma les yeux, plaça les doigts sur ses tempes et s’adossa contre son siège. Asuna savait que toute cette mise en scène n’était qu’une technique que sa mère employait habituellement pour intimider ses interlocuteurs. Elle imaginait parfaitement sa mère en salle des professeurs s’adresser de la sorte à ses collègues troublés et confus. Même son mari Shozo faisait tout son possible pour éviter toute confrontation avec elle, tâchant autant que faire se peut de ne pas la contredire.

			— J’ai fait quelques recherches, reprit Kyoko, dogmatique. Je ne crois vraiment pas que l’on puisse qualifier « d’école » l’endroit que tu fréquentes. Le programme est mal organisé, et le niveau des cours est médiocre. La plupart des enseignants n’ont aucune expérience, c’est à se demander où ils les ont trouvés. Cela ressemble plutôt à une sorte de maison de correction ou d’asile.

			— Tu… tu n’as pas le droit de dire ça…

			— Ils essaient de faire passer ça pour un établissement de rééducation pour les élèves qui ont raté plusieurs années d’études à cause de cet incident, toutefois il est clair que cela leur permet plutôt de les surveiller afin de s’assurer qu’ils ne deviennent pas violents. Cela convient aux personnes qui passaient leur temps à s’entretuer dans l’autre monde, mais ce n’est pas un endroit pour toi.

			Asuna, incapable de répliquer quoi que ce soit, demeurait bouche bée.

			L’école qu’elle fréquentait depuis le printemps dernier, dont le campus se trouvait à Nishitokyo, avait effectivement était construite dans la précipitation, en deux mois à peine, après une déclaration officielle selon laquelle des mesures allaient être prises afin de venir en aide aux enfants, qui, prisonniers dans le jeu mortel Sword Art Online, avaient pris deux ans de retard dans leurs études. Tous les anciens joueurs de SAO, jusqu’à l’âge de dix-huit ans, pouvaient intégrer l’école sans payer de droits d’admission. Une fois diplômés, ils pouvaient accéder aux études universitaires. Ces conditions avaient plus d’une fois été critiquées, car considérées comme très avantageuses. Pour Asuna, il était clair que cet établissement n’assurait pas uniquement l’éducation de ces jeunes gens. Ils devaient tous s’acquitter d’examens psychologiques hebdomadaires, qui consistaient notamment en de véritables interrogatoires visant à déceler une inaptitude à la vie sociale. Selon les résultats, il était possible de subir un examen complémentaire, voire de se faire prescrire des médicaments. Asuna ne pouvait donc pas entièrement nier les accusations de sa mère.

			Pourtant, elle aimait cette école. Elle se moquait bien des intentions du gouvernement ou de ce que pensait le ministère de l’Éducation, car les professeurs, presque tous des bénévoles, s’intéressaient véritablement à leurs élèves ; ils travaillaient dur dans le but de créer un environnement dans lequel ces derniers ne ressentiraient pas le besoin de dissimuler leur passé. De plus, cela lui donnait l’occasion d’étudier aux côtés de Lisbeth et Silica, avec lesquelles elle s’était acharnée à terminer SAO, ainsi que de… Kirito.

			Asuna serra sa fourchette de toutes ses forces, se retenant de dire à sa mère ce qu’elle pensait vraiment : qu’elle aussi avait été une de ces « personnes qui passaient leur temps à s’entretuer » ; qu’elle avait vécu constamment sous la menace, dans un monde où pas un jour ne passait sans que des épées ne s’entrechoquent et n’arrachent des vies ; mais aussi qu’elle ne regrettait pas une seconde passée dans SAO…

			Sa mère poursuivit néanmoins sur sa lancée, indifférente à la douleur que ressentait sa fille.

			— Si tu continues à fréquenter cet endroit, tu ne pourras pas aller à l’université. Tu as déjà dix-huit ans ; à ce rythme, qui sait à quel âge tu pourras commencer tes études supérieures ? Tous tes camarades de collège vont passer leurs examens la semaine prochaine. N’as-tu pas l’impression d’être laissée pour compte ? N’as-tu donc pas envie de rattraper ton retard ?

			— Il n’y a aucun mal à entrer à l’université avec un an ou deux de retard. Sans compter que je ne suis pas forcée d’aller à l’université.

			— Hors de question, s’exclama aussitôt sa mère. Tu es brillante, Asuna. Sais-tu tous les sacrifices que nous avons faits, ton père et moi, afin que tu puisses tirer parti de ton intelligence ? Nous avons sué sang et eau pour que tu en arrives là où tu es à l’heure actuelle, et à cause de ce fichu jeu… Tu sais, si tu n’étais qu’une enfant ordinaire, je ne dirais rien de tout ça, mais tu es douée… véritablement douée. Tu en es consciente, n’est-ce pas ? Ce serait un crime que de ne pas utiliser tes talents, un vrai gâchis. Tu as les moyens d’entrer dans une bonne université et les capacités nécessaires pour passer tous les examens et en sortir diplômée. Pourquoi passer à côté d’une telle opportunité ? Je ne te donne pas le choix. Ensuite, tu pourras travailler pour le gouvernement, entrer dans une entreprise ou même rester à l’université pour y devenir chercheuse, je ne t’imposerai rien là-dessus. Néanmoins, je ne te permettrai pas d’abandonner tes études.

			— Le talent n’est pas forcément héréditaire, réussit à prononcer Asuna. Tu sais bien que dans la vie, chacun est libre de faire ses propres choix. Moi aussi, avant, je pensais qu’intégrer une bonne université et obtenir un bon travail représentait tout ce qu’il y avait d’important dans la vie. Mais… j’ai changé. J’ai encore du mal à le formuler, mais je suis en train de chercher ce que je veux véritablement faire. J’ai envie de mettre à profit l’année qui me reste dans cette école pour réfléchir et affiner mes choix.

			— Ça ne veut pas dire que tu dois restreindre tes options pour autant. Si tu restes dans cet établissement, tu ne pourras pas faire grand-chose une fois ton diplôme obtenu. En revanche, si tu m’écoutes et que tu intègres le lycée que je te conseille, tu pourras entrer dans une bonne université. Si tu t’en sors bien, tu pourras même venir dans mon institut de recherches, si c’est ce que tu souhaites. Est-ce que tu comprends ce que j’essaie de t’expliquer, Asuna ? Je n’ai pas envie que tu vives une existence misérable. Je suis ta mère. J’ai envie que tu te construises une carrière dont tu pourras être fière.

			— Une carrière… Alors, que signifiait cette rencontre arrangée le Jour de l’an ? Je ne sais pas ce que tu manigances, mais en tout cas, ce garçon se comportait comme si nous étions déjà fiancés. Tu sais, maman, je crois que la seule personne qui restreint mes choix, en ce moment, c’est toi, asséna Asuna tremblante, la voix chargée d’émotion.

			Elle regarda sa mère droit dans les yeux ; celle-ci se contenta de porter son verre de vin à ses lèvres.

			— Le mariage fait partie de la carrière d’une femme. Si tu te maries avec un homme incapable de te soutenir financièrement, tu finiras par le regretter tôt ou tard. Tu te retrouveras incapable de réaliser les rêves auxquels tu aspires. Sur ce plan-là, il me semble que Yûya représente un bon parti. Et puis, il vaut mieux se lier à une banque provinciale gérée par notre famille qu’à l’une de ces mégabanques où tout le monde s’entretue en permanence pour en prendre la tête. Il me plaît, à moi, ce jeune homme. C’est un garçon bon et sincère.

			— Tu ne retiens donc rien… Je te rappelle que c’est toi qui avais choisi Nobuyuki Sugô, l’homme qui a provoqué cet incident. Celui qui nous a fait tant de mal, à moi et aux autres joueurs.

			— Tais-toi !

			Le visage de sa mère se tordit en une grimace, et elle agita la main comme pour essayer de se débarrasser d’un vilain moucheron.

			— Je ne veux plus entendre parler de lui. D’ailleurs, sache que c’est ton père qui l’appréciait, c’est lui qui a proposé que nous le fassions entrer dans la famille. Il n’a jamais eu de flair pour repérer les bonnes personnes. Mais ne t’inquiète pas. Certes, Yûya manque un peu d’ambition, mais ça te permettra d’être plus sereine.

			Le seul point sur lequel Asuna était d’accord était que Shozo, son père, n’avait jamais su s’entourer des bonnes personnes. Il s’était concentré sur la gestion de son entreprise, au détriment de sa famille. Même depuis qu’il avait cessé d’être P.-D.G., il avait toujours son rôle à jouer au sein de RECT, notamment en matière de gestion des investissements étrangers. Il arrivait même qu’il ne rentre pas à la maison pendant plusieurs jours. Il avait tout simplement surestimé les capacités de Sugô, admiré son ambition et sa soif de pouvoir, et il avait fini par admettre qu’il ne s’était pas suffisamment intéressé à l’homme caché derrière tout ça.

			D’après Asuna, si Sugô était devenu si agressif à partir du collège, c’était en partie à cause de la pression de son entourage en général et de Kyoko en particulier, qui lui infligeait des remontrances continuelles.

			Asuna se ressaisit et déclara d’un ton ferme :

			— Quoi qu’il en soit, je n’ai aucune intention de sortir avec Yûya. Je choisirai mon partenaire toute seule.

			— Je n’y verrai aucune objection tant qu’il s’agit de quelqu’un de bien, qui te correspond. Mais surtout pas un élève de cette satanée école. Il en est hors de question.

			Asuna sentit que sa mère parlait de quelqu’un en particulier. Un nouveau frisson la parcourut.

			— Ne me dis pas que… tu t’es… tu t’es renseignée à son sujet ? murmura-t-elle d’une voix chevrotante.

			Sans la démentir, Kyoko préféra changer de sujet :

			— Il faut que tu comprennes. Ton père et moi ne souhaitons rien d’autre que ton bonheur. Nous voulons juste que tu sois heureuse dans ta vie. C’est ce que nous avons toujours souhaité, dès l’instant où nous avons choisi de te faire passer un examen pour entrer dans une bonne école maternelle. Même toi, je suis sûre que tu regrettes cet incident. Tu avais juste eu envie d’essayer le jeu de ton frère, rien de plus. Certes, la situation dans laquelle tu te trouves actuellement n’est pas simple, mais je sais tu vas t’en sortir. Je connais ton caractère et ton potentiel. Si tu persévères, tu peux encore avoir accès à n’importe quel poste, quelle que soit l’entreprise. Je sais qu’une magnifique carrière t’attend.

			Ta carrière à toi, tu veux dire, pensa Asuna avec amertume.

			Elle et son frère Koichiro représentaient une partie de la « magnifique carrière » de leur mère. Koichiro, après avoir étudié dans une université de premier rang, avait fini par intégrer RECT. Ses résultats impressionnants faisaient la fierté de sa mère.

			Asuna était censée suivre le même chemin, jusqu’à ce que survienne l’incident SAO. Un second scandale, provoqué par Sugô, était venu entacher la réputation de l’entreprise RECT et, indirectement, la carrière de Kyoko, jusqu’alors irréprochable.

			Asuna n’avait plus la force de poursuivre cette joute verbale avec sa mère. Elle finit par abandonner, posa son couteau et sa fourchette à côté de son assiette encore à moitié pleine et se leva.
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			— Laisse-moi un peu de temps pour réfléchir à cette histoire de lycée.

			À peine eut-elle prononcé ces mots que sa mère rétorqua sèchement :

			— Tu as jusqu’à la semaine prochaine. Tu rempliras tous les papiers nécessaires d’ici là et tu les imprimeras en trois exemplaires que tu déposeras sur mon bureau.

			Asuna baissa la tête, tourna les talons et se dirigea vers la porte. Elle s’apprêtait à regagner sa chambre, mais, incapable de se retenir davantage, elle s’adressa à sa mère d’une voix glaciale :

			— Maman ?

			— Oui ?

			— En fait, tu as toujours eu honte de papi et de mamie, n’est-ce pas ? Tu ne supportes pas d’être née dans une simple famille d’agriculteurs plutôt que dans une grande famille prestigieuse.

			Sa mère écarquilla les yeux. La surprise céda cependant bien vite place à la colère.

			— Asuna ! Reviens ici immédiatement !

			Elle eut beau crier, Asuna l’ignora. Elle referma la porte de la salle à manger avant de traverser le hall au pas de course. Elle grimpa les escaliers quatre à quatre et se rua dans sa chambre. Quand elle entra, les capteurs déclenchèrent automatiquement le chauffage et l’éclairage, ce qui l’irrita au plus haut point.

			Elle se dirigea vers le panneau de commandes intégrées et l’éteignit, puis, se laissant tomber sur son lit, elle enfonça la tête sous un coussin sans se soucier le moins du monde de son chemisier à présent tout fripé.

			Asuna n’avait pas l’intention de pleurer. Quand elle était devenue épéiste, elle s’était fait le serment de ne plus verser aucune larme ; ni de tristesse ni de regret. Ce n’était cependant pas chose facile, et le fait de se retenir ainsi ne fit qu’amplifier la douleur lancinante qui lui étreignait la poitrine.

			Une petite voix s’éleva au fond de son cœur, se moquant de sa supposée fierté d’épéiste. Tout ce qu’elle se contentait de faire c’était de brandir une épée de polygones dans un monde virtuel. Certes, elle s’en sortait plutôt bien, mais elle n’avait pas de quoi s’en enorgueillir pour autant.

			Elle savait qu’elle avait changé. Sa rencontre avec Kirito l’avait transformée. Dans SAO, elle avait appris à dire non, à refuser de suivre aveuglément les ordres qu’on lui donnait. Elle était devenue capable de se battre pour obtenir ce qu’elle voulait véritablement.

			Elle le savait, et pourtant le doute s’éleva au fond d’elle. Concrètement, à quel point avait-elle changé ? Qu’avait-elle gagné au travers de cette expérience et qu’y avait-elle perdu ?

			Face aux membres de sa famille, elle était toujours la même : rien de plus qu’une poupée de porcelaine, toujours le sourire aux lèvres, incapable de dire non à ses parents, de rejeter ce chemin tout tracé qu’ils lui destinaient. À quoi bon être revenue dans le monde réel si elle ne pouvait pas faire preuve d’autant de courage et de détermination que dans le monde virtuel ?

			— Kirito… Kirito… répéta-t-elle, les lèvres tremblantes.

			Pendant toute l’année écoulée depuis leur retour dans la réalité, Kirito, ou plutôt Kazuto Kirigaya, semblait pour sa part être resté à l’abri des tourments et avoir conservé la ténacité et la pugnacité acquises dans le monde de SAO. Bien qu’il fût lui aussi soumis à une certaine pression quotidienne, il n’en montrait rien.

			Kirito lui avait fait part de ses rêves d’avenir, confiant avec un sourire penaud qu’il préférerait créer ses propres jeux plutôt que de rester un simple joueur. Cependant, il ne voulait pas s’occuper de software de type VRMMO, il préférerait travailler sur une interface homme-machine, un système plus intime que les technologies d’immersion actuelles relativement complexes. Il s’était d’ailleurs rendu plusieurs fois à des forums et salons consacrés aux nouvelles technologies, au Japon et à l’étranger, s’informant tout en recueillant diverses opinions.

			Asuna connaissait sa détermination sans faille. Elle le savait capable de réussir tout ce qu’il entreprenait. Elle aurait aimé le soutenir et se lancer à la poursuite de ce rêve à ses côtés. C’était pour cette raison qu’elle voulait continuer ses études un an de plus avec lui, afin de déterminer la voie à suivre pour atteindre cet objectif. Toutefois, elle sentait leurs chemins s’éloigner peu à peu. Assaillie par un sentiment d’impuissance terrible, elle commençait à craindre de ne pas pouvoir échapper au destin que sa mère et son père s’attelaient à lui construire.

			— Kirito…

			Elle avait envie de le voir. Elle avait envie d’être seule avec lui dans cette maison qu’elle avait achetée dans le monde virtuel, de s’appuyer contre son torse, de tout lui raconter et de pleurer toutes les larmes de son corps.

			Mais elle ne pouvait pas faire ça : elle savait pertinemment que celle que Kirito aimait, ce n’était pas cette Asuna Yûki, faible et fragile tout à la fois. Non, celle qu’il chérissait, c’était Asuna, la redoutable manieuse de rapière, connue sous le nom de l’Éclair fulgurant. Bien consciente de cela, elle se retenait par conséquent de montrer à Kirito ce qu’elle ressentait vraiment.

			« Tu es si forte, Asuna. Tellement plus forte que moi. »

			Elle se remémora les mots que Kirito lui avait murmurés, un jour, dans l’autre monde. Elle craignait de lui avouer la vérité et qu’il ne veuille alors plus d’elle.

			Elle tremblait à cette idée.

			Asuna finit par s’endormir dans la même position et se mit à rêver : un fourreau en argent à la ceinture, elle marchait aux côtés de Kirito, accrochée à son bras, sous un soleil éclatant. Cependant, une autre Asuna, cachée dans l’ombre, observait, impuissante, le couple qui déambulait en souriant.

			Dans ce rêve marqué d’amertume, tout ce qu’Asuna souhaitait, c’était retourner dans le monde qu’elle avait quitté.

		



CHAPITRE 3

Le 24e étage d’Aincrad était presque entièrement recouvert d’eau, sous forme de lacs et de marais. Il ressemblait beaucoup au 61e étage où se trouvait Selmbourg, la cité lacustre dans laquelle Asuna vivait autrefois, mais qui n’était pas encore accessible.

La ville principale de ce niveau s’appelait Panareze. Il s’agissait d’une île artificielle construite au milieu d’un grand étang, reliée à divers îlots par des ponts. Asuna avait posé sa tête contre l’épaule de Kirito. Assis côte à côte, ils admiraient le reflet de la ville de Panareze sur l’eau. Elle avait l’air aussi animée qu’un jour de festival.

Ils se trouvaient sur la rive sud d’une petite île, elle-même située légèrement au nord de la ville. Des arbres s’étendaient derrière eux, déployant leurs branches en tous sens, de petites vagues venant éclabousser leurs pieds. Un vent relativement chaud pour la saison parcourait le lac, faisant courber sur son passage les herbes fines alentour.

— Dis, tu te souviens de la première fois que tu es venu dans ma chambre à Selmbourg ?

Asuna observait à présent Kirito, attendant sa réponse. Ce dernier sourit légèrement :

— Je n’en suis pas très fier, mais… je dois t’avouer que j’ai une mauvaise mémoire.

— Ah…

— Cependant, je me souviens parfaitement de ce moment.

— Vraiment ?

— Bien sûr ! Je venais tout juste de mettre la main sur un ingrédient hyper rare. Tu m’en as fait un ragoût. Ah… C’était vraiment bon… J’y repense encore de temps en temps.

— Oh… Tu ne te rappelles que du repas, alors ?

Asuna grimaça et asséna un petit coup de poing sur la poitrine du garçon.

— Honnêtement, je mentirais si je te disais que je ne repense pas aussi au reste de temps à autre, avoua-t-elle en souriant.

— Tu l’admets, au moins. Tu crois qu’il serait possible de le reproduire, ce ragoût, dans le monde réel ?

— Eh bien, comme ça ressemblait vaguement à du poulet, peut-être qu’en arrangeant un peu la sauce… Mais, tu sais, il est parfois bon de laisser certaines choses à l’état de souvenir. Tu ne trouves pas ça formidable, de te dire qu’on n’en a mangé qu’une fois et que c’est une expérience qu’on ne reproduira plus jamais ?

— Euh… oui, c’est vrai.

Asuna sourit en voyant Kirito hocher la tête d’un air désolé. Il la regarda et sourit à son tour avant d’ajouter :

— À propos…

— Quoi donc ?

— Comme nous avons économisé pas mal de Yrds, n’aimerais-tu pas acheter une maison à Selmbourg lorsque la mise à jour arrivera au 60e étage ? Là où tu avais la tienne, avant.

— Hum…

Asuna réfléchit un moment, puis secoua la tête.

— Non, ça ira. Ce n’est pas comme si je ne gardais que de bons souvenirs de cette époque. Avec l’argent, on n’aura qu’à filer un coup de pouce à Agil, je crois qu’il aimerait avoir un commerce à Algade.

— Il veut rouvrir son échoppe d’arnaqueur ? Je veux bien lui donner des sous, mais les intérêts augmenteront de dix pour cent tous les dix jours.

— Oh! Tu n’es pas sympa !

Intarissables sur les moments qu’ils avaient passés ensemble à Aincrad, ils bavardaient légèrement en riant, quand Asuna remarqua que plus en plus de joueurs volaient vers l’île sur laquelle ils se trouvaient. Survolant Kirito et Asuna, ils se dirigeaient vers l’arbre majestueux qui se dressait en son centre.

— Ah, c’est bientôt l’heure, il faut que j’y aille… soupira la jeune fille, réticente à l’idée de devoir s’éloigner de Kirito.

L’air soudain sérieux, il lui glissa à l’oreille :

— Tu sais, Asuna, si tu te bats contre l’Épée absolue, eh bien…

— Oui, quoi ?

— Eh bien, comment dire… juste… sache qu’il est balèze, c’est tout.

Asuna entendit l’hésitation dans la voix de Kirito et le regarda d’un air interrogateur.

— Je le sais. Liz et les autres me l’ont suffisamment répété. Je sais qu’il est fort. Il a même gagné contre toi, alors je ne m’attends pas à un duel facile. À vrai dire, je ne pense pas avoir ma chance face à lui. Je veux juste le voir à l’œuvre… Et puis, sérieusement, Kirito, je n’arrive pas à croire que tu aies perdu…

— Il y a plein de mecs plus forts que moi, maintenant. Même si l’Épée absolue est un cas à part.

— À propos, Leafa a remarqué que tu lui avais dit quelque chose pendant que vous vous battiez. De quoi avez-vous parlé ?

— Ah ? Hum… Il y avait un truc qui m’intriguait, c’est tout.

— Qu’est-ce que c’était ?

— Euh… Ben…

Asuna remarqua l’inquiétude dans le regard de Kirito. Elle comprenait de moins en moins pourquoi il semblait si mystérieux.

Même si cette Épée absolue était un personnage très fort, on ne se trouvait plus dans le monde de SAO. En cas de perte de tous ses PV, un sort de Résurrection de la part d’un autre joueur vous ramenait à la vie. Certes, on perdait des points d’expérience, mais il suffisait de chasser quelques heures pour les récupérer. En clair, les pénalités subies n’étaient pas bien méchantes.

— Je lui ai demandé s’il était un véritable résident de ce monde, murmura Kirito. Pour toute réponse, j’ai obtenu un sourire narquois et une attaque en charge incroyable. Sa vitesse… Elle dépassait l’entendement.

— Un véritable résident de ce monde ? Tu veux parler d’un joueur Hardcore ?

— Non, non, répondit Kirito en hochant la tête. Je ne parlais pas d’un seul monde de VRMMO, je voulais parler de tout le Nexus de The Seed. Enfin… pas exactement, disons plutôt que j’avais l’impression qu’il avait été engendré par l’environnement d’immersion lui-même…

— Euh… Qu’est-ce que tu entends par là ?

— Je ne veux pas t’influencer, finit-il par déclarer en tapotant la tête d’Asuna. Il vaut mieux que tu ailles l’affronter et que tu comprennes par toi-même.

Plusieurs bruits de chutes retentirent alors derrière eux.

— Et voilà, il suffit qu’on s’absente un instant, et c’est reparti, lança une voix familière.

Asuna se redressa en entendant des pas approcher.

Lisbeth contourna le gros tronc d’arbre et apparut face à eux, les mains sur les hanches.

— Désolée de vous importuner, les tourtereaux, mais l’heure, c’est l’heure, lâcha-t-elle d’un air condescendant.

— Je… je sais, rétorqua Asuna.

Elle battit des ailes pour se redresser, puis, une fois immobilisée dans les airs, elle vérifia les différents composants de son équipement.

Une tunique et une jupe de mithril. Des bottes et des gants en peau de dragon d’eau. Dans son fourreau, à sa ceinture, sa rapière à poignée de cristal. Tous ces items comptaient parmi les meilleurs de leur catégorie. Si elle perdait, elle ne pourrait donc pas blâmer son équipement.

Après une dernière vérification, notamment de l’état de ses accessoires magiques, elle jeta un coup d’œil vers l’horloge, en bas à droite de son champ de vision. Il était un peu plus de 14 h 50 dans la réalité.

Elle regarda brièvement Kirito, puis se tourna vers Lisbeth, Silica, Leafa et la petite Yui qui voletait au-dessus d’elles.

— Allez, c’est parti ! lança-t-elle.

Ils volèrent en ligne à basse altitude vers le centre de la petite île sans nom. Au-delà de la cime des arbres, ils virent apparaître une grande colline, au sommet de laquelle se trouvait un arbre aussi magnifique que colossal, une sorte de petit Arbre-Monde qui étendait ses branches dans toutes les directions. Un grand nombre de joueurs étaient rassemblés en cercle à sa base. Des cris leur parvinrent par vagues, comme si un duel avait déjà commencé. Tandis qu’Asuna et ses amis se glissaient au cœur de la foule, un joueur chuta d’une terrible hauteur en gémissant. Il se cogna durement la tête contre les racines de l’arbre, soulevant au passage un grand nuage de poussière.

Asuna constata qu’il s’agissait d’un guerrier Salamandre. Il resta à terre pendant un moment, bras et jambes écartés, avant de se redresser en chancelant.

— J’arrête ! J’abandonne ! I Resign, hurla-t-il de toutes ses forces en levant les bras en l’air.

Un son strident retentit pour indiquer la fin du duel. Des applaudissements et des exclamations s’ensuivirent.

— Incroyable ! C’est sa soixante-septième victoire, lança un joueur d’un air admiratif. Il n’y aura donc personne pour l’arrêter !

Tout en prêtant l’oreille à ce brouhaha, Asuna chercha le vainqueur du regard. Elle dirigea son attention vers le ciel et plissa les yeux.

Dans la lumière du soleil qui filtrait au travers des branches de cet arbre gigantesque, elle aperçut une silhouette qui descendait en spirale vers le sol.

Le joueur était plus petit que ce qu’elle avait imaginé. Elle s’était attendue à trouver un Imp assez gros et hyper musclé, à l’image des descriptions qu’on lui en avait faites ; il avait au contraire l’air plutôt fin et gracieux. À contre-jour, Asuna avait du mal à le voir correctement, mais au fur et à mesure qu’il se rapprochait, elle distingua nettement sa silhouette.

L’Épée absolue avait la peau d’un blanc laiteux, caractéristique des Imps. Ses cheveux longs et raides de couleur noir violacé, si brillants qu’ils semblaient mouillés, étaient retenus par un bandeau rouge. Une armure d’obsidienne recouvrait son torse, traçant de jolies courbes. En dessous, une belle tunique et une longue robe violine dansaient au vent. Un fin fourreau noir se trouvait attaché à sa ceinture.

Asuna dévisagea l’Épée absolue avec étonnement. Le joueur effectua un petit tour sur lui-même avant d’atterrir sur la pointe des pieds. Il salua ensuite son public en s’inclinant, une main placée sur sa poitrine et l’autre soulevant le bas de sa robe. On aurait dit un comédien au terme d’une pièce de théâtre. Aussitôt, tous les hommes sifflèrent et poussèrent des cris d’admiration.

L’Épée absolue se redressa, un sourire éclatant aux lèvres, et fit le signe de la victoire, comme si de rien n’était. Il était nettement plus petit qu’Asuna. Ses pommettes saillantes, son nez légèrement retroussé et ses grands yeux pareils à des améthystes capturèrent l’attention de la guérisseuse.

— Dis-moi, Liz, murmura Asuna en assénant un petit coup de coude dans les côtes de son amie.

— Quoi ?

— L’Épée absolue… C’est une fille ! s’exclama-t-elle.

— Oh, je ne te l’avais pas dit ? demanda Lisbeth d’un air candide.

— Non ! Alors ça voudrait dire… commença-t-elle en tournant lentement la tête vers son petit ami. Ça voudrait dire que la raison pour laquelle Kirito a perdu, c’est parce que…

— Non, non, pas du tout, contesta Kirito en secouant la tête. Je ne me suis pas retenu parce que j’avais une fille en face de moi. Je me suis donné à fond… Enfin, pas au début, mais au bout de quelques minutes de combat en tout cas.

— Mouais, rétorqua Asuna, boudeuse, avant de détourner le regard.

Pendant ce temps, l’homme Salamandre contre lequel l’Épée absolue s’était battue se releva et se dirigea vers elle. Il lui serra la main en souriant, ne semblant éprouver aucune rancœur à son égard, puis finit par rejoindre la foule de joueurs. La jeune fille lança un regard autour d’elle avant de se lancer un sort de Soin.

— Alors ? Y a-t-il un nouveau challenger ? lança-t-elle. Quelqu’un ?

Sa voix convenait parfaitement à son avatar. Aussi aiguë qu’adorable. Elle avait également quelque chose d’innocent et d’enjoué, en parfaite opposition avec ses talents au combat.

Dans ALO, on ne pouvait incarner un personnage d’un sexe différent du sien, et son avatar ne permettait pas de dévoiler son apparence réelle ni son âge.

Cependant, son attitude et la spontanéité avec laquelle elle s’exprimait lui donnaient véritablement l’air jeune.

— Vas-y, toi ! s’exclama alors un joueur.

— T’es fou, c’est la mort assurée, rétorqua un second.

— Je vais crever direct, lança un autre un peu plus loin.

De toute évidence, il n’était pas facile pour tout prétendant au combat de faire le premier pas face à une telle Guerrière. Cette fois, ce fut Lisbeth qui donna un petit coup de coude dans les côtes d’Asuna en lui disant :

— Allez, vas-y !

— Attends… J’essaie de me convaincre d’y aller, là…

— N’hésite pas, tu vas voir, dès que tu auras commencé à te battre contre elle, tu vas sentir toute ta détermination te revenir d’un coup ! Allez, fonce ! s’écria-t-elle en poussant Asuna.

La jeune Ondine déploya ses ailes et se redressa pour éviter de chuter, tout en poussant un petit cri de surprise. Quand elle releva la tête, son regard croisa celui de son adversaire.

— Oh, tu es partante, toi ? lui demanda-t-elle en souriant.

— Euh… Eh bien oui… pourquoi pas ? répondit Asuna à contrecœur.

Elle s’était attendue à une confrontation verbale courte et intense avec un guerrier redoutable, avant de se lancer dans un combat sans pitié ; les choses étaient bien différentes. L’aspect de son adversaire la déstabilisait tant qu’elle en perdait ses mots.

Au même moment, une nuée d’exclamations s’éleva de la foule. Beaucoup de joueurs semblaient avoir reconnu le visage d’Asuna, une habituée des podiums des tournois mensuels. Plusieurs personnes la saluèrent et l’encouragèrent en criant son nom.

— Ok ! s’exclama la jeune fille en claquant des doigts pour indiquer à Asuna de s’approcher.

Cette dernière prit une grande inspiration, rassembla tout son courage, puis se faufila à travers la foule.

— Euh… Pour les règles, tout est permis ? demanda-t-elle lorsque les acclamations se furent un peu calmées.

— Naturellement. Tu peux utiliser tes sorts et tes objets. Quant à moi, je ne me servirai que de ça, répondit la jeune Guerrière en désignant son épée.

Cette fanfaronnade eut le don d’irriter Asuna et d’exacerber sa combativité.

Ça veut dire que je n’aurai aucune attaque Magique à distance à parer, c’est bon à savoir… Si c’est du corps à corps à l’épée que tu veux, tu vas être servie… songea Asuna en saisissant la poignée de sa rapière.

— Au fait, qu’est-ce que tu préfères ? Un combat au sol ou dans les airs ? se permit d’ajouter la jeune Guerrière, trahissant un excès de confiance en soi.

Asuna, qui s’était imaginé qu’elles se battraient dans les airs, s’immobilisa.

— Tu n’as pas de préférence ? demanda-t-elle d’un air surpris.

L’Épée absolue hocha la tête en souriant. Asuna l’observa pendant un moment. Elle ne décelait pas la moindre trace de sarcasme ou de ruse dans le regard de son adversaire. En clair, cette dernière semblait s’en ficher carrément.

— Au sol, alors, déclara Asuna, profitant de cette opportunité.

— Entendu. Dans ce cas, on peut sauter, mais interdiction d’utiliser nos ailes, lança l’Épée absolue en repliant les siennes.

En un instant, ses ailes semblables à celles des chauves-souris s’estompèrent, puis devinrent presque invisibles. L’imitant, Asuna enclencha une commande manuelle qui consistait à simplement rapprocher ses deux omoplates pendant deux secondes. Un petit bruit retentit dans son dos, lui indiquant que ses ailes avaient à présent disparu.

Quand Asuna s’était lancée dans ALO, elle avait maîtrisé la technique du vol sans contrôleur dès le premier jour. Elle était à présent si douée qu’elle rivalisait sans problème avec les vétérans d’ALO, qui avaient commencé à jouer avant la mise à jour d’Aincrad.

Durant ces deux années passées dans le monde de SAO, Asuna s’était également habituée au combat à l’épée et au sol ; une discipline dans laquelle elle excellait. Elle déplaça légèrement ses pieds pour tester la dureté du sol sous ses bottes, puis elle fixa le « Curseur couleur » de la jeune Imp.

Une petite fenêtre apparut aussitôt. Le nom, les barres de points de magie et de vie, les sorts de Soutien activés et les sorts de Protection de la personne visée s’affichèrent sous forme de petites icônes. En outre, la couleur de la fenêtre renseignait le joueur sur la nature de sa relation avec la race de l’adversaire, neutre ou hostile. Cette couleur variait aussi selon le rapport personnel entretenu ; « Ami », « Compagnon de guilde » ou « Compagnon de groupe ».

Puisque Asuna rencontrait cette fille pour la première fois, le nom de cette dernière n’était pas encore renseigné au-dessus de sa barre de PV. Cependant, une petite icône sur la gauche notifiait qu’elle appartenait à une guilde. Ces icônes étaient personnalisables. Celui de l’Épée absolue était adorable, un cœur rose orné d’une paire d’ailes blanches.

Asuna n’appartenant à aucune guilde, son propre curseur ne montrait aucune icône. Elle avait déjà en vain proposé à plusieurs reprises à ses amis de créer leur propre groupe.

L’Épée absolue étudia aussi le curseur d’Asuna. Elle tourna un peu la tête l’espace d’un instant, pensive, avant de regarder son adversaire droit dans les yeux, le sourire aux lèvres. Elle fit alors apparaître une fenêtre en bougeant légèrement la main, puis parut sélectionner quelque chose. Aussitôt, un tintement résonna, et une invitation à un duel s’afficha dans le champ de vision d’Asuna :

[yuuki vous provoque en duel]

Yuuki était certainement le véritable nom de l’avatar de celle qu’on avait surnommée l’Épée absolue. Ce pseudo lui allait bien, incarnant à la fois force et courage.

Sous l’invitation, trois options différentes de combat apparurent, comme c’était déjà le cas dans SAO. La première consistait à donner la victoire au porteur du premier coup, la seconde à celui qui parviendrait le premier à ôter la moitié des points de vie de l’autre et la troisième exigeait que le vainqueur tue son adversaire.

Dans l’ancien Aincrad, les duels se déroulaient presque tous en mode « Premier coup », puisque le combat à mort n’était pas envisageable. Le deuxième mode de combat était lui aussi trop dangereux : une barre de PV diminuée de moitié exposait le joueur au décès en cas de coup critique.

Cette fois-ci, loin des préoccupations de l’époque SAO, elles optèrent tout naturellement pour le troisième choix.

Décidément, les temps ont changé, se dit Asuna en pressant le bouton de confirmation.

Le nom « Yuuki » s’afficha alors en haut du curseur de la jeune fille. Il en était certainement de même pour celui d’Asuna.

La fenêtre de duel s’effaça d’un coup. À sa place, un compte à rebours de dix secondes apparut. Les duellistes empoignèrent leur arme en même temps et les dégainèrent simultanément. Deux bruits métalliques retentirent à l’unisson.

L’Épée absolue était équipée d’une épée à une main, droite et fine, à double tranchant.

OEBPS/Images/SAO71.jpg





OEBPS/Images/cover.jpg
ORD /
g "W~

REKI KAWAHARA _ )
__abec )

D i ==
\ / ) | / R\ ¥ |
.4’ = s 2 ) 7 \
/ s Uo7 A -
/ ) =
/ [ ;‘,i = L T N
i i 7,

o

e fra
2
J N\
aoec_gin

NQ






OEBPS/Images/couleur_debut_Page_3.jpg





OEBPS/Images/couleur_debut_Page_7.jpg
| \ D, | ~/ |
1} " > : . ; l \k

= AN

\ v«Jenai pasimpressiontdeivousiservialgrand Ja

\ 'chose,tu.sais! Jeine fais quasimentirienylu(crois

A \ . . . 8 o

L\ vraiment quevous aviez besoin{de momalde\
L N I






OEBPS/Fonts/AGaramondPro-Bold.otf


OEBPS/Fonts/TimesNewRomanPS-BoldMT.ttf


OEBPS/Fonts/ACaslonPro-Regular.otf


OEBPS/Images/couleur_debut_Page_1.jpg





OEBPS/Fonts/ACaslonPro-Bold.otf


OEBPS/Images/p1.jpg
« VOUS ETES BIEN DANS UN JEU
VIDEO, MAIS VOUS N’ETES PLUS
LA POUR JOUER. »

Akihiko Kayaba, programmeur de Sword Art Online

SWORD ARI ONINE
MOIhER’S ROIARIO

Reki Kawahara

abec

B





OEBPS/Images/couleur_debut_Page_2.jpg
wée par Kirito dans SAO. Dan
rement douée pmlr1pprnon des






OEBPS/Images/couleur_debut_Page_6.jpg
tout, Asunallpy

&\





OEBPS/Fonts/ArialMT.ttf


OEBPS/Images/couleur_debut_Page_5.jpg





OEBPS/Fonts/AGaramondPro-Italic.otf


OEBPS/Images/couleur_debut_Page_8.jpg
0SS, officiellement Original Sword
Skill. Elle consiste en un systtme de
techniques générées & partir d'une
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Du fait de cette condition particu-
ligrement difficile et pour le moins
paradoxale, peu de joueurs arrivent
véritablement & réaliser des OSS.

Le bouche<roreille reste le moyen le
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techniques.
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aufre joueur un « Recueil secret » dans.
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ces livres contenant des techniques dif-
ficiles & réaliser font parfie des objets
les plus précieux du monde d’ALO,
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